
CHAMBRE DES COMMUNES

"Il nous faut une foi agissante et la véritable fra- no 7 présenté par M. Maybank et tendant à
ternité ne saurait être réalisée sans la foi en constituer en corporation l'Alberta Natural Gas
Dieu". Company.

Toute nation qui délaisse Dieu est appelée
tôt ou tard à périr. La Russie a traité Dieu
comme un mythe. Notre premier ministre
adore ce que sa mère lui a enseigné d'adorer.
Or, quand nous avons un premier ministre
qui dit que la foi en Dieu est le fondement
sur lequel tout repose, on peut s'attendre à
ce que les lois qui émanent de cette Chambre
fassent honneur à cet esprit de foi du premier
ministre.

Salomon était l'homme le plus sage de la
race juive. Il a cherché le contentement dans
les richesses, le plaisir, de nombreuses
femmes et de beaux édifices, mais quand il a
voulu prouver le fondement véritable de
toutes choses, il a exhorté son peuple à
craindre Dieu et à observer ses commande-
ments. Si nous, en tant que membres du
Parlement et de l'Église chrétienne, cher-
chons aussi à ériger notre édifice sur ces
fondements, le démon du communisme devra
se cacher la tête.

M. E. G. Hansell (MacLeod): Lorsqu'un
débat du genre de celui d'aujourd'hui se
déroule à la Chambre, monsieur l'Orateur,
une coutume inspirée par la bienveillance
permet à chaque parti d'y prendre part à
tour de rôle. Ordinairement notre groupe
vient le dernier. Lorsque l'honorable député
de Fort-William (M. McIvor) s'est levé pour
demander la parole, j'ai pensé qu'en la lui
cédant, il parlerait jusqu'à six heures et
qu'ainsi je n'aurais pas moi-même à inter-
rompre mon discours. Je le considère comme
un ami, et il ne prend jamais trop de temps à
la Chambre. Cette fois, il a été trop bref car
il n'est encore que six heures moins six
minutes. Auriez-vous l'obligeance de sus-
pendre la séance, monsieur l'Orateur. J'en
serais très heureux; dans le cas contraire, je
commencerai mes observations.

M. l'Orateur suppléant: Est-ce le bon plaisir
de la Chambre de suspendre la séance?

Des voix: Accordé.

(La séance, suspendue à six heures, est

reprise à huit heures.)

Reprise de la séance

BILLS D'INTÉRÊT PRIVÉ

"L'ALBERTA NATURAL GAS COMPANY"

La Chambre se forme en comité, sous la
présidence de M. Dion, et passe à la suite de
la discussion, suspendue le ler mai, sur le bill

[M. McIvor.]

M. Cruickshank: Monsieur le président, je
parlais depuis cinq minutes quand l'heure
réservée à l'examen des bills d'intérêt privé
a expiré hier soir. Aussi, je voudrais parler
encore un peu ce soir de ce sujet qui est d'une
si grande importance pour ma province et
l'économie de tout le pays. Monsieur le pré-
sident, je débuterai ce soir d'une autre façon.
J'estime, en effet, qu'à l'égard d'une question
si importante l'appui de tous les députés est
indispensable. Puis-je signaler qu'en ce qui
a trait à ces mesures sur les pipe-lines, je ne
me suis jamais servi d'un discours transcrit
à la machine et préparé par quelqu'un d'autre.
J'ai à ma disposition une foule de données
que je pourrais citer. De fait, j'ai tout un
cahier rempli de coupures.

Je regrette que le ministre des Travaux
publics s'absente. J'ai l'intention de signaler
quelque chose qui l'intéresse. Je suis heu-
reux de voir qu'il reprend son siège. Je ne
citerai pas les données que j'ai recueillies; je
pourrais, ce faisant, parler pendant quarante
minutes. Je parlerai de la barrière de Chi-
gnectou sans toutefois m'y étendre longue-
ment. J'ai reçu à ce sujet une brochure dont
je lirai certains extraits. Je veux, en effet,
faire appel à certains collègues de la droite
et à certains autres de l'autre côté qui ont
battu en brèche les droits de la Colombie-
Britannique.

M. Fournier (Maisonneuve-Rosemont):
Nommez-les.

M. Cruickshank: Je n'ai jamais fait de per-
sonnalités à la Chambre, mais si on demande
de fournir un nom, je nommerai le député
de Charlotte.

M. Stuart (Charlotte): Et il agira encore de
la sorte lorsqu'il en aura l'occasion.

M. Cruickshank: Je citerai les paroles des
gens de sa circonscription. Je n'entrerai pas
dans le détail au sujet de cette barrière de
Chignectou, mais voici l'opuscule intitulé:
La voix des Maritimes que j'ai reçu aujour-
d'hui. Dans la mesure où j'ai pu m'en .assu-
rer à la Chambre, la voix des Maritimes a
complètement oublié les maritimes du grand
Pacifique. On réclame, dans cet opuscule,
l'aménagement du canal de Chignectou. Je
me demande si certains de ces députés des
provinces Maritimes qui s'opposent à ce
qu'on fasse justice à l'Alberta et à la Colom-
bie-Britannique vont répondre? Je vais faire
consigner au compte rendu les noms des
diverses organisations qui, à grands frais, se
sont donné la peine de m'expédier cet opus-
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